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Le chant national. ETES- INOS BANQUESys

SUR L'AIR : “Nous vous invoquons
 
 

 
 

  
   
  

  

 

  
   

 

ous ve VOUS À 5) DONNE- BANQUEVURTELE à LACROIX re ALES GE; ol HOMME Banque Molson
AVOCATS Paroles de M. F. Normand, avozat. SOURD hy 7 MENTS D H OCH È LAGA

1 i Ti on Le | b To

Bureau dela Seigneurie de Sorel, Canada. mon pays TOUS LES CAS DE Incorporée par acte du Parlement’ ] hv ’ Capital Gevnrennes { 060 Rue du Roi, Sorel. Quetoujours je chéris, SURDITE OU D'OREl LLE DUR E SE FondaQLHEces81,000,000 1865.

0. J. C. Wurtele, B. GC. L.

T. Lacroix, avocat du Revenu.

929 mars 1901—a

 

Tiens-nous unis,
Ton éteudard joyeux,
Béni sous tous les cieux.
À jamais glorieux,
Nous rend heureux.

GUÉRISSENT MAINTENANT
par notre nouvelle invention. Lrs sourds-muets de naissance seuls sont incurables.

LES SOORDONNEMENTS D'ORSILLE CESSONT IMMEDIATEMEAT,
VOYEZ CE QUE MONSIEUR J. DELMOITE, DE CHICAGO OIT:

CurcaGo le 2 Juillet, 1901.

BUREAU PRINCIPAL, — MONTREAL,

Capital payé...$2,600,u0u.00
Fonds stable...................... 2,1ou,uu,00

Lettres do crédit, cireulaires émi-
ses À co Bureuu, et payubles dans
tous les pays du monde.

 

 

Dépôts reçues et intérêts accordés. SUCCURSALE À SOREL,

RUE DU Roi

 

A. P. VANASSE, O Divin Rédempteur, Truaites vendues ou collectées surTHE INTERNATIONAL AURAL CLINIC, 596 Ia Salle Avenue, Chicago,
— AVOOAT — Gravez dans notre cœur Messieurs. — J'ni souffert depuis une dizaine d'années de surdité complète avec bourdonne- toutes les principales villes du J HE SUED th fa

ments insupportables dans les orcilles. J'avais perdu tout espoir de guérison, quand un ami . . FER D. MORESULT ubi AN |

RUE GEORGE Le Cunada. m'a recommandé votre institution. ; ; ÇA A ADA ET DES ET ATS U MS ' se.
Veuille: é Je m'en suis parfaitement trouvé, car après un traitement de quelques semaines l'application she ske -Ui

SOREL, eutllez nous écouter, de vos tympans, de concert avec vos autres remèdes m'ont complètement guéri. J'entends par-

 

Veuillez nous exaucer

Et toujours protéger
Le Canada,

faitement bien maintenant, les bourdounements ont disparu, et je suis aussi heureux qu'un roi. ARGENT
FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU,

Voisin de la Banque d'Hochclaga. Merci pour vos bons soins, ct les résultats obtenus. Si tout le monde connaissait votre insti-
tution, il n'y aurait plus de sourds.

‘aurai soin de vous recommander partout. Bien à vous,
126-182 Market St. EXAMEN ET CONSEIL , GRATIS. J. DELMOTTE,

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS
Soh Sb A À un prix relativement bas, et il n’est pas necessaire Soo Sh

que vous interrompicz votre occupation habituelle.

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE, 596 La Sallo Avenue, CHICAGO, ILLS.

Dépôts reçus ot intérôt accordé,
Colloctions nollicitéus 'Ultiise -

fonds immédinto. ov ratte du
Traltos fournies

cipalos villus du
lotats-Unis.

Suit les diverses cours du district.

 

Sur LOUbos les prin-
On verrait avec plaisir le dernier Vo.uinion ci wusAttention toute spéciale aux rentrées

« couplt être chanté par les élèves,
e fonds. Suceursalo à Sorel

Sorel, 20 mars 1901—1a,
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CHENEVERT, LACOMBE

& ROCHER

AVOCATS

1608 RUK NOTRE- DAME,

Bell Tél. Main 1945.

MONTREAL

Burcau aussi À Berthior et à l’Assumption.

Montréal, 1er sept, 1991—a

B. A. Leprohon & Cie
MAROHANDS-T'AILLEUES,

1087 Rue Notre-Dumo,

MONTREAL

Tél, Main 4584.
33 nov. 1901—a

 

daus toutes nos institutions ensei-

guantes.

 

Pour les agriculteurs.
 

Le peuple cauadien-frangais est

rendu à un tournant de son histoire,

et tous ceux qui s'occupent de son
existence future sont dans l’anxiété.
Quels moyens va-t-il prendre jour
assurer sa croissance normale et ré-
gulière ? Le dernier recensement a
démontré que nous n'avions pus
augmenté dans la propartion prévue,
il y a quelques années, e* lu décep-
tion a été si grande, chez quelques-
uns, que des reproches pleins d’amer-

tume ont été lancés contre nos gou-

versants. Le mal est connu de tous ;

22 novembre 1901 a

Ceux qui out le courage de résis-
ter à ce mouvement couard sont

montrés du doigt et un les traite de
parents sans cœur, tandis qu’ils sont

les véritables parents courageux et

méritants
Pour la majorité des pères et mères

le quatrième commandement delieu

v’existe plus que comme relique. Le
vrai commandement actuel st celui-
ci : ‘* Honorcz vos enfants, donuez-

leur votre argent et vivez peu de

temps”? Michelet a dit: “ Ce qui,
en France, est terrible autant que
nos vices, c’est une de nos vertus: |

l’attachement excessif des parents

Le ballon navigable.
 

L'aéroneute, qui tante lu traversée

d la Méditerrauée, plane majesteu-
seuuvnt à deux mètres cinquante au-

dessus du niveau de la mer, D: cet-

te hauteur, il cause avec le capitai-

ne du navire chargé ‘du surveiller

son audacieuse ascension.

Le capitaine—Eh bien, char ami,
ça va toujours ?

L'aéronaute—Toujours, J'ai les
pieds un peu mouillés ; innis, n’est-
ce pas, quand on va à la conquête

de l’air.

Le capituine—Vous n'avez pas le 
Coin des Ruos du Roi et Georgos

 

I. F. F. BOULAIS, GERANT,
TELEPHONE BELL No 9.

15 Mars 1901.—a.

RA"ALLEZ CHEZ

A. 6, THEMPE
C'est lo temps pour les familles

de s'approvisionuer

Pour les Fetes,
J'ai un assorument complet on

 

Lettres de crédits dans Loutes lespirtios du pays cu du monde untae,
Argon augiais et awmoricnin ac

ut vondu. ciné
Communications par tcléphou
15 Murs Ly01.—a,

Hotel Riendeau
M. Jos, Itiondouu, lo populaire hô-

Lolior, QUI à #EQUIS Uno sf longue vx
bérionc dius GOL étul diflicilo à vou-

11 500 élablissemunt

à

M. J A. l'A N°.
Gun à M. JA. TAN

Cou hôtol vost à WOR
du débareaders dos butonux de ner
du Richoliou ot d'Unturio, du "Hon
do- Ville ot du Lalnis au Justice, © wel
à-dirouu contre même don attalexh
commorcinles. Lo nom go l'étabite-
somonl no sora pus changé: Ho poresin
outours lo nom du:

pour les enfants.” Ceci s'applique à vertige 7 Groceries tam ‘

c'est l'émigration vers les villes ca-|nous, aussi bien qu'aux Frunçais| L'aéronaute—Le vertige ? Nun, ‘ ! Ol Is. RIKEN DEA L.
uadiennes et américaines—mais plu. d’outre-Atlantique je n'ai que le mal de me Dame Provisiome Al 998 ë . que le mal de mer, ame, TOUSLONS Cot hôtul ;

Tél. Bell 2287. tôt vers ces dernières, qui a dérangé N'avez-vous pas rencontré des ou- ’ ol osL tenu sur un res bun

L. Z. GAUTHIER
Architecte où Evalunteur,

Bâtisse Banque d'Ipargne,
Chambre No. 7,

180 Rue ‘St-Jacaues,
MONTREAL.

16 avril 1901—u
 

Perrault & Lesage,
Archisectes, Ingénieurs civils et jours avoir le fameux PSolRYATIERY

Evaluatours, resse, l’intempérance, etc. C’est ce Vi 0 ours avuir |e Tomeux - SERSesse, F , Vivre, c’est lutter. À quelque classe (Suite sur lu 4e page.) INDI nin Ein Br PATLh

No. 7 Cote de la Place d’ Armes que nous pourrions appeler les “cau- sociale qu’on appartienne, il faut Le | OH ln BOS Ii] | preBEI Sma
MONTREAL. ses-iléfauts” ; mais il en est d'autres

|

peiner et souffrir, C’est la loi hu- aay eyTu}

12 avril 1901—ua.
 

Téléphone (sain) 1566.

Drs TRESTLER & GLOBENSKY

DENTISTES

No, 2 Rue St-Denis, (Coin Craig)

MONTREAL.

Vis-à-vis le Carré Vigor.

 

les plans des patiiotes qui voudraieut
uous voir grandir rapidement,

La famille paysaune étant la seu-

le source féconde où notre race peut
s’alimenter et renouveler ses foices,

il faut donc réagir sans retard. De
tcut côté, les penseurs se sont mis

à chercher les causes du mal qui

nous affaiblit et ils en ont trouvé
plusieurs, notamment : le luxe, le

plaisir, les dépenses, le crédit, la pa-

sur lesquelles on n'a pas insisté et

qui me paraissent encore plus funes-

tes, parce que ce sont des “causes-

vertus”. C'est de ces dernières que
je veux vous entretenir brièvement.

Pour celu, je n'ai qu’à résumer un
article que j'ai publié, il y a quel-
ques années sous le pseudonyme de
Zed, dans un pimpant hebdomadaire
qui vécut, hélas ! ce que vivent les

vriers ou des cultivateurs qui vous
ont dit, dans leur langage pittores-

que : “Je m’suis tué l’corps et l'âme

pour faire un rn'sieu d'mon gniçon

et je m'suis ruiné sans en V'uir à

bout ?”

Qui les a pouesés à agir ainsi, si-
non la pensée de leur éviter les lut-

tes formidables de la vie ? Ils n’ont

pas réusai, pourquoi ? Parce que lu
lutte est inhérente à notre existence

maine et nous ne pouvons y échap-
per. Les parents se trompent donc,
quand ils donnent une profession à
leurs enfants dans l'espérance qu’ils
seront mieux. Ils oublient
“nous vivons dans un monde où
nous ne pouvons ri-n sans travail

et où tout travail est labeur.”
Coinbien de jeunes gens ont re-

proché à leurs pères et mères d’u-

que

vous savez, eu ballon ! mon expé-

rience n'en rostera pas moins inté-

ressante,

Le capitaine—Je dirai plus : ori-
ginale,

L’aéronaute.— C’est le mot, Que

faisaient autrefois les néronautes !

[ls s'élevaient à des altitudes consi.

dérables, Je vous demande un peu
dans quel but! Que voyait-ils là-

haut ? Le vide. Qui rencontraient

ils ? Personne.

Contre la prostration nerveuse,
les PILULES de LONGUE VIE
du CHIMISTE BONARD consti-
tuent un remède inlai lible. Elles
rafralchissent, fortitient et purifient
le sang, ce qui coupe le mal dans ga
racine,

  
 

PHARMACIE

ROBERT,

Liqueurs.
 

J'ai aussi la fameuse

Biere Boswell
QUI est sans égale, c'est In meilleure,
elle est délicieuse au goût et de plus
elle est fabriquée nvec de l'orge
pure. Les familles devraient tou-

qui est le MEILLEUR TONIQUE

pour lys PERSONNES
FAIBLES,

J'ai aussi en stock du

BEURRE DE BEURRERIE
KXTRA FIN.

J'ai un beau POISSON pour les

pied ob est au nombre dos moillet
holeig do Montréal,

; Mugnitique Leblo, bonnes chambr
Wquours choisies, onttn tout ce qu'il
faut poar fisive un hoto! ae Drounare
Clusso,

Altoz à l'hôtel Riondenu une {01s
SHAUIL6 Vous no voudrez fas uiloz
villours,

J. A TANGUAY,
çÇ Propriégure,
Sorel 15 Mars 1900— ln,

   

    

  

    

   

Quebec Southern lv.
Départ do Sorol à G hrs A. x.”

l heure p. m. et 5.20 p.m.

 

Lies waning wrrivent a Sorel a 8,35  a.m. L3T am, el 8,20 hrs p, m.. —
i Maccordemeonts vee tout, los choo

do for pour I'list, I'Uuest et jon
litata: Ung,

meme

Les arrangements intorvenus ©; ! SIT)
21 juin 1901—a roses ! voir été trop tendres pour eux ! Ar- Gros et detail, Avents, lo Bievaya lignes anmtroint

: ’ a i a a . .
7 ; ! ° un evi °

> rivées à l'âga de la raison et de ln Coin des rues Craig ot St Laurent — J'AI bKs — prompt ou journalior cnrs Sorel, ot.
réfl-xion, les malheurcuses victimes , +

J. B. Pauze & Cie.
PEINTRES DÉCORATEURS

[)’Enseignes et

de \jaisons,

 

Il y eût une époque, dans la vie
de notre peuple, où le père de fa-
mille se faisait un devoir d'établir
ses fils dans sa condition sociale, de

les mettra en état de gagner leur
subsistance par les mêmes tnoyens

de l’amour paternel s'aperçoivent

que la société res emble à une py-
ramide : au bas il v a de la place
pour tout le monde, en haut il n’y
a de la place que pour quelques

MONTREA Le-

Agent pour le VIN LAURENT
Aux Glycérophosphates et

à lu Kola,

 

BONBONS
EN GRANDES VARIÉTÉS.

 

J'ai un gros stock de

Uyacinthe, Boston ov New-York ot
toutes les sLuLions intormédinires

Parle train qui purt de Sorel à
5.20 hes p.m, wud les jours,

dimanche compris,
les pussugors qui so rondont à Wor

ouster, Boston, etc, te chaugen:
i ivilégi ili i Toni 1 "cscri . . us du charsque les siens, afin que, plus tard: privilégiés. Voila pourquoi nous l'onique puissant prescrit pur Biscuits p chars,

210 Lue St- André,MONTREAL. ils pussent recueillir l'héritage pa-| veyous tant de déclassés lustruits tous les médecins dans les ! Communication prompte ot facie
23 août 1901—a ternel et le faire fructifier. Cela se partir pour la république voisine ou muludics nerveuses et Crackers, avoc Lous les principaux contres vue

traîner ici une existence miséreuse.faisait de génération en génération. épuisements.

 

nudions el grandes villos do Ia Now
¢ i ° volle Anglotorre. Li . .

HOTEL La gloriols ne s'était pas alors infil. Père et mère de familles, cessez Toy Ete ; Ete. fournissont des bons popauxrole,
CARLE!mON trée dans les voinrs du plus hum-

|

donc de vous apitoyer or votre sort $1.00 le Flacon. onbull soigné su Wouve aur là

° ’ > sans : i i > . — *-puluis,

OT ble, l'ambition n'avait pas détruit le

|

et ne cewlgnez pe o [alfa paseer Parfumeries Piver, Koger et Gallet A A. IL HARKIS
—— sens commun, l'amour filial exagéré

|

vos enfants par la route que vous Lubin Gérant-Général du trai >,

ALF, LACOUTURE,Prop. n'avait pas troublé la vue de l’ave- avez suivie, Ils s’en retireront plus | - ; rafic

 

Table de première classe,

Bonnes chambres à coucher,

haudes et bièn aérées,
vn

VasteäÉlon,

Chambres d’évchantillons,

Le tout chanfé par ls vapeur.
 

Liqueurs et Cigares de premier choix

y a des voitures À l’arrivée des
chars et des bates*ix, Rae
 

nir. On agissait comme on doit agir,
en vivant modestement, en amélio-
rant prudemment son avoir.

Tout cela s’est maintenant effacé
devant la ridicule chimére qui se

montre aux parents lâches avec per-

sistance, pour les épouvanter et leur

faire crmmettre des bêtises. Les

pères se disent : “Nous voulons que

nos enfunts n'aient pas tant de mi-

sère que nous”! |Partant de là,ils  facilement que si vous les lancez

dans une v,ie qu’ils ne connaissent
que par ouï-dire.

Restez daus vos campagnes, éta-
blissez vos fils dans les cantons
voisins où vous pourrez les voir
souvent, les aider de vos conseils et
de votre expérience. Soyez persua-
dés que nulle part ailleurs, il ne
jouiront d’une vie plus saine et plus
heureuse que sur le lopin de terre Montréal, 3 mai 1901—a

 
 

Atelier de Reliure.
 

M. Dambourgès Jacques vient d'ou-
vrir un atelier de reliure, au coin dos
rues Mont-Royal ot Augusta, ancien-
ne maison de M. Moïse Charland.

Il tiont on même tomps un maga-
sin d'épicorios, et il sollicito le patro-
nage du public dans ces deux lignes
d’affaires. D'avance il assure do don.
ner antisfaction à ceux qui l’encoura-

RUE DU ROI,

SOREL.
Sorel, 2 décembre 1901 —jno

 

AUX FORGERONS.

A VENDRE,

Un agrés complet, de première
classe, ponr une boutique de forge-|
ron. Adressezvous an soussigué oL pussngors, & Montréa,.

J. U. CASSIDY,
Agont .

3 Nov. 1901.—a, gont à Sorel

 

SIROP CALMANT du Dr FRED,
J. DEMERS

POUR LES KNFANTR,

souffra de sa-dentition, employéz
avec confiance le Sirop Calmant'dn-
Dr Fred. J. Demers, reconnue
meilleur pour rendre le sommel,fa-

; . ’ ont. NARCISSE GIRARD ciliter ln dentiticn et calmer les vo-
PRIX MODEREL. gaspillent leurs efforts et se ruinent qu'ils auront arrosé de lours sueurs ger SE GIRARD, |Ro Vente ar DEEE

Ecuries chaudes pour donner à leurs enfants une et fécondé de leur efforts généreux. DAMBOURGES JACQUES. St Michel d Yamaska. 1957 rue St Iarent, Montns *
pour 20 chevaux E. Z. MASSICOTTE. ; worel, 23 mars1901—a

9

condition meilleure que la-leur,

+ .

+
Sorel, 18,00t. 1901—jno

Je) =

4 novembre 1901—1m

In

|. 7 juin 1901—a 
 

Si votre bébé ne dort pas, ous’il”



(GAZETTE DERRERTHIER
BERTHIER, 6 DECEMBRE 14961

  

 
 

PROHIBITION.

{Le Conseil Privé vient de décider,

en Angleterre, que les Provinces de

notre Confédération ont le droit de

passer et d'appli juer des luis prohi-

bant cumplètement la fabrication,

l'importation et la vente des bois-

sons spiritueuses, sans que le gou-

vernement central ou fédéral ait à

 

iutervenir.

Natursllement cela ne nous oceu-

pe pas beaucoup dans Québec. Il n’y

a pas de parti au pouvoir qui puisse

jamais songer avec l’ombre d'une

chance à intervenir dans les affaires

privées des citoyens au point de lui

dire s’il doit boire ou ne pas boire.

D'ailleurs, lors du plébiscite de la

prohibition, la province a fait enten-

dre sa voix d'une façon qui ne lais-

sait aucun doute sur ses intentions

et la majorité sous laquelle elle à

enterré la prohibition nous dispense

d'en dire plus long.

Nous ne préchona done pas pour

notre province, nous constatons seu-

lement.

Nous constotons simplement com-

bien il est dangereux de jouer avec

les questions sérieuses et de croire

qu'on les règle simplement en

jouant à lu balle et en se les reje-

tant de l’un à l’autre.

Depuis combien de temps n'ussis-

tons-nous pas à un chassé-croisé

vraiment ‘ridicule avec cette ques-

tion !

Lorsque les prohibitionnistes s'a-

dressaient aux chambres provinein-

les pour demander d’adopter des

lois de prohibition, on se proster-

nait devant eux et l'on se déclarait

tout disposé À les passer, où reule-

ment on avail le pouvoir, mais

que malheureusement cette autorité

était aux mains du gouvernement

fédéral.

Jorsque leg pauvres tempérants

trompés dans leurs espérances locu-

les se tournaient vers le gouverne-

ment fé léral, ils se Lrouvnient en

face d’une réponse du même genre,

Nous voudrions bien, disait-on, à

Ottawa, mais nous ne pouvons pas

forcer les provinces. Eh bien: et

l'autonomie provinciale, qu’en fai-

tes-vous ?

C'est ainsi que prohibitionnistes

et tempérants ont été ballottés de

Uuïphe à l’ilate penduns nombre

d’unnées et ce, sous tous les gouver-

nemeuts.

11 faut bien le dire, tous les gou

vernements, à quelque nuance qu'ils

appartinssent se sont conacie ncieuse-

ment payé lu tête des npôtres de

l’abstention des liqueurs.

Et l’on s’était habitué à croire que

cela pouvait toujours durer, que le

public pourrait être ainsi blagué in.

définiment,

À l'abri de l’imbrogtio légal, les

gouvernements faisnient toutes les

promesses possibles et proclnmaient

bien haut ce qu’ils feraient pour la

bonue cause, s'ils le pouvaient,
Mais crac, voild tout à couple

beau jeu arrêté, fini,

La décision du Conseil l’rivé, que

nous mentionnons au début est cause

que l’on afini de rire.

Du moment que la juridiction est

déterminée, il faut s'exécuter,
Les premiers ministres provin-

ciaux qui ont promis de donner à

leur province la mesure la plus com-

plète de prohibition qu'il sera en

leur pouvoir d'offrir, se voient dure-

ment rappeler leurs engagements

auxquels ils ne peuvent plus échap-

per maintenant.

Lit c'est bien fait. La farce a trop

longtemps duré et les hypocrites
qui pendant tant d'aunces ont

ubreuvé de leurs injures la province
de Québec parce qu'elle ne voulnit
pus entrer dans le juu et passer des

lois alors inapplicables de prohibi-
tion, sont maintenant dangereuse-
ment embarrassés.

Quels cris se sont élevés contre

Québec lors du plébiscite de 1898 !
Toutes les associations de bigoterie ;

toutes les bandes de fanatisme  

était une Géhenne, un enfer de per-
dition, parceque ln majorité s’y était
carrément prononcée contre la pro-
hibition.

Aujourd'hui, tout cela est changé
et beanconp de ceux qui ont voté
pour interdire la vente des ligueur3
voudraient bien repreudre leurs vo-

tes,

Savez-vous comment ils vont s’y

prendre, lle demandent sous pré-

texte de referendum, qu'on prenne

un autre plébiscite, pour tout de bon

celui-là !

La farce est bonne et soyez sûr
que maintenant que lu chose ést sé-
riense, les chiffres ne seront pas les
mêmes qu'’autrefois,

Enfin, Inissons-les faire ces bon-

nes âmes, tant celu ne nous regarde

pas. Mais la province de Québec

peut encore se réjouir d'avoir eu le
bon sens de ne pas se rendre ridicu-
le.

Lastatistique démontre que no-

tre province est plus morale que

les provinces prohibitionnistes, que

le crime n’y augmente pas aussi ru-
pidement en nombre ni en gravité,

et cependant personne n’y prêche la
prohibition et ne proclame par des-

sus les toits sa tempérance persou-

nelle.

Allons, c’est encore une preuve

que la bonne et vieille honnêteté

naturelle est la meilleure.

 

Arrete les BRONCHES et les
RHUMES,

les tablettes lLaxatives de
Quinine de Broma guérissent
les Rhumes en un jour. Pas de
guérison, pas de paye. Prix
25 cts.

18 octobre 1901 —a

 

L'hon. Juge Wurtele.

 

L'hon juge Wurtele, le savant
magistrat su retire du banc et devien-
dra le président de la commission
pour ln codification des statuts. Le
choix des autres viembres n’est pas
encore définitivement arrêté. On dit
cependant que lo juge Langelier le
remplacera à la cour d'Appel et Pon
ajoute qu'il retournera demeurer à
Québec. Le juge Blanchet transpor-
tern sn résidence à Montréal. Ces
notuinations seront fuites prochaine-
ment La vucance de la cour Supé-
ricur causé par l’avancement du
juge Laugelivr a été offerte par M.
Laurier à son ami personnel, M.
David, greffier de lu cité, qui l'a dé-
clinde,

 - ——-< 0m +—

PILULES D'OR du Docteur

Pasteur,  Tonique incomparable.

ACTUALITES.

11 semble zertain que le Lr Fiset
retourners en Afrique avec In Yeo-
manry.

 

Le maire lréfontuimne, qui est re-
venu d'Ottawa, samedi dernier, rap-
porte nue les négociations concer-
nant la construction du nonvean

pont de Longueuil sont en voie de
progrès, L'entrepreneur, M. Con.
nelly, est à former une compagnie
avec un capital de six millions.

 

me

Feu M. Jacques

Malouin.

 

M. Jucques Malouin, avocat, de

Québec, est décédé samedi dernier,
a I'Age de 75 ans et 10 mois.

Québue pord l’un de ses citoyens
les plus honorable et plus estimés,un
avocit éminent et un chef de famil-
le des plus vénérables.
Le défunt faisait partie de la so-

ciété légale Malouin, Bédard et Dé-
chêne et était le doyen du barreau
de la province, ayant été reçu avo-
cat en juillet, 1847. Mercredi der-
uier, M, Malouin,qui était conseil du
toi, était encore à son bureau et re-
cevait ses clients comme d'habitude,

Feu M. Malouinétait le fils de feu
F. X. Mulouin, Eer, de son vivant
architecte et constructeur,

11 fit ses études commerciales et
classiques À Québec. En juin 1852
il épousa Mlle Marie Angélique Su-
zor, sœur de Mg: Suzor, vicaire gé-
néral de Nicolet, ct de dame Théo-
phile Coté, d’Arthabaska ; ¢t en se-
conde nuces, 1l épousa Mlle A lvina
Moirisseltw.
Pendant vingt aus M. Malouin a

Lu

d'Ontario déclaraient que Québec

A i
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été membre du conseil du barreau
et fut nommé bâtonnier' en deux
occasions différentes. Il à aussi été
trésorier et exuininateur pour le bar-
reau,
En 1877, il fut éln député de

Québec-Centre, pour Ottawu et réé-
lu en 1878 comme indépendant,

Le défunt était le père du présent
député de Québec-Centie, au fédéral,
M.Albert Malouin, de M. Auguste
Malouin, député greffier de la cité
de Québec, de M. Philippe Malouin,
protouotaire pour le district de Qué-
bee, de MM. Horace et Oscar Ma.
louin de Madame C. De Martigny, de
St-Jérôine, comté de Terrebonne, et
de Mlle Malouin de cetteville.

Commeavocat, le défunt jouissait
d'une grande réputation et souvent
l’on recourait à sa science, Plus d’u-
ne fois des juges même sont allé lui
demander conseil et discuter avec
lui des points de droit.
M. Malouin étuit reconnu pour sa

charité, et enlui, les pauvres perdeut
un père,

Le Courrier de Sorel, en cette
circonstance, prie la famille ct les
parents de bien vouloir accepter ses
plus sincères conduléances.

Feu M. J. B. Belisle.

Condoléances des membres de
l’Alliance Nationale du Cercle Saint
Aimé, No. 74 :
Le Cercle St Aimé Nu, 74, à sa

réunion régulière du 28 novembre
dernier, a adopté les résolutions sui-
vantes :

Proposé par MM. Ad. Durocher,
M. L. Péloguin, secondés par MM.
Stanislas Danis, André Lamoureux :

Que les membres du Cercle out
appris avec douleur la mort inatten-
due de leur confrère M. Jean-Bap-
tiste Bélisle, substitut, P. G., et of-
frent à la famille du regretté défunt
leurs vives sympathies et leurs sin-
cères condoléances ; »t que copies
des présentes soient adressées à son
épouse ainsi qu’aux journaux et à la
Revue Mensuelle de l'Alliance Na-
tionale, pour publication.

P. P. Duraur, Prés.

Jos. PEPIN, Sec.-Arch.

J

Pour guerir un rhume ei un

jour.
——

Prenez les Tablettes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si elles ne vous
guérissent pas. La signature de
E. W. Groves est sur chaque
boite. Prix 23 cts.

1S octobre 1901-—a
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L'agilité des Bœrs.

 

Une dépêche de Prétorin au “Daily
Mail” explique pourquoi malgré les
prisonniers que font les Anglais, le
nombre des Bœrs sous les armes ne
semble pas diminuer.

Les Bœrs s’échappent continuel-
lement des camps de concentration
et des villes où ils sont détenus et
rajoignent les commandos. De nou-
velles mesures vont être nécessaires
pour empêcher la continuation de
ces faits. Les Bærs habitants les vil-
les sont irréconciliables, dit la dépô-
che, et ils sont persuadés que leur
cause finira par triompher,
Un correspondant de la presse a

Prétoria deriv que le pouvoir qu’ont
les Bœis d'opérer des mouvemeuts
rapides de concentration déjoue la
sagacité des olliciers chargés de fuur-
nir des renseignements aux colonnes
anglaises.

Les Bwrs gngneutde vitesse les
vedettes anglaises qui les surveilleut
et livrent le combat avant que ces
derniers nient le temps de se replier
sur la colonne et de donner l’alar-
we ; les Anglais sont généralement
surpris même lorsque les mouve-
menst des Bœrs sont connus d’avan-
ce.
Comme exemple de graude mobi-

lit$ des troupes bœrs, le cortespon-
dant déclare que Louis Botha,avec
600 hommes,a couvert 60 milles en
douze heures, afin d'arriver à temps
à Brakenlaagte pour renforcer les
troupes de Grobeler opérant contre
le colonel Penson,

-©

Les hommes et les femmes, à
tout Age, qui se sentent fables et
épuisés pur suite d’un excès de tra-
vail intellectuel ou physique, trou-
veront dans les PILULES de
LONGUE VIE du CHIMISTE
BONARD lnforce et la vigueur.

 

 
  VIN..SAINT-LEHON  

 

ETATS-UNIS.
FALL-RIVER.

Un vol sarrilège commis dans la
nuit de samedi dans l’église Sainte
Anne, a mis en émoi la population

canadienne-frangaise, de Fall-River.
Cette église est sous le. direction
des Pères Douminicains, de Paris.
Samedi matin, l’un de ces derniers a
constaté que le plancher de ln sa-
cristie étnit jonché de vêtements sn-
cerdotuux et d’hosties non consa-
crées. En faisaut des recherches, il
s'est aperçu qu’une armoire conte-
nant des vases sacrés avait été ou-
verte et que ces vases étaient dispa-
rus. Dans une autre armoire on
avait pris une religue de Sninte-
Anne.
Dans l’église, les mualfaitaurs

avaient ouvert le tabernacle et jeté
sur le plancher les hostiss consa-
crées,

11 y avait dans l’église une autre
relique de Sainte Anne, apportée ici
l'été dernier, avec benucoup d'éclat,
ce qui attirait des Cunadieus-fran
Çais de toutes les parties de ln
Nouvelle-Angleterre. Cette relique
était placée dans une boîte en or.
La boîte de verre a été brisée et les
profavateurs ont brisé la relique et
la boîte d'or.

Les troncs contenant les offrandes
pour les pauvres ont été brisés et
leur contenu volé. Un grand nombre
de vêtements sacerdotaux étaient
empillés comme s’ils avaient servi
de lit aux misérables qui ont com-
mis cette horrible sécrilèges,

Les Pères Dominicains sont très
aimés ici, La police fait des recher-
ches. On soupeonne un mandiant
qui, récemment s'était présenté plu-
sieurs fuis chez les l’ères.

SOUTHBRIDGE,
Les Canadiens de Southbridge et

les nombreux amis de la famille
Roy ont appris avec douleur ln mort
de Mlle Rosalie Cormier, sœur de
Mme Siméon Roy, chez qui elle de-
meurait, rue Man, à la Globe.

Mile Cortnier a été brûlée vive à
5.30 heures, vendredi soir, en allu-

mant son poêle avec du pétrole. Le
feu s'est communiqué à ses habits
et avant que sa voisine, Mme Nap.
Lauzière, ait eu le temps d'avertir
sou mari, Mlle Cormier était brûlée
a wort.
Mme Lauzière demeurant dans la

même maison, fut seule témoin de
l'accident, Attirée par l'odeur de la
fumée, elle regarda par lu fenêtre et
vit Mlle Cormier gisaut dans la cour
lu figure contre terre ct ses habits
en feu. Aux cris de son épouse, M.

Licaziére, forg-ron, ascourut. 11 étei-

guit le fen en un instant et fit venir
M. le Dr Pagé, mais In mort avait
déjà fuit son oruvre.

Mile Coumirr demeurait depuis
plusieurs années chez sæ sœur, Mine

Siméon Roy, et ces deux filles, Miles
Louise «t Albina. Au muwent de
l’accident, Mmo Roy étrit absente,
étant en visite 3 Spencer, et Mlles
Roy étaisut a ouvrage.
On suppose que la défunte s'est

trop approchée du feu enl’ullumant,
La chair étiit brûlée jusqu'à l’us à
plusieurs endroits.

Mlle Cormier était figée de 64
ans. Deux frères et trois sœurs lui
survivent,

STILE UWA,
SAMEDI APRES-MIDI, à 1.30 heure.

Et SAMEDI SOIR, a 8 heures.

Hypuotisme! Magnetisme!
PAR LE PROFESSEUR

LOUIS FORTIER,
GERANT.

 

 

 

 

Allez voir dus choses oxtraordinai-
res, qui vont vous intérossor ed vous
instruire.

M. le PROF. FORTIER ost gra-
dué de New-York ot Chicago, et vous
pouvez êtro nesnré d'avanco do no
voir quo dos voprésontations scionti-
fiques, ot non pas do la fraudo.

. ’

C’est un rire continuel |
Allez voir un pont de corps hu-

mains ! Dus épingles à shapenux ou
niguillos seront Lravorsées À travors
la chair des sujets sans qu’ils resson-
tent aucun mal | Tublonux vivants
comme vous n'on avez jumais Vus,
otc, otc, etc. Chansons comiques,
cakewalks, ote, ets

 

Merle PROF. FORTIER ondormt-
ra un jeune homme qui sera exposé
dans uno des vitrines de I'IIOTEL
CARLKTON, Samedi, de 10 houtes
a. m. jusqu’à 1 heuro p. m., d’où il
sera transporté à lu SALLE DU
MARCHE. Los médecins do la ville
pourront faire des essaies chirurgi-
caux sans quo lo sujot rossonte au- cune douleur.

Admission : 15 et 25 cts, -

4

    . . - >
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L’ hon. juge Fontaine rend juge-
ment aujourd’hui, dans la contesta-
tion de l'élection de Richelieu,

*

M. A. P. Vunasse, avocat, a
transporté son étude, de la rue
Prince, sur la rue George, voisin de
la Banque d'Hocheluga.

La Banque d’Hochelaga, la plus
importante institution canadienne-
française, verse actuellement à ses
actiounaires 7 p. c. sur $1,540,000
montant de son capital payé, soit
$52,000,

°

M. H. A. Hudge, gérant général
du Rutland, vient de résigner cette
position pour vceuper celle de prési-
dent du Quebec South-rn et du
chemin de fer de la Rive Sud,
M. Hudge a été remplacé par M.

Guorge Cassidy, ageut général Ju
fret, du Rutland,

=

A VENDRE—Une houilloir- ct
un engin, 4 vendre en boune conli-
tion, S'adresser à ce bureau.

7 nov. 1901—jno
+

Pour la deuxièmefois depuis huit
jours, le pont de glace surle fleuve

entre Sorel et Berthier est formé, et
solide cette fois-ci. Si le froid conti-
nue une couple de jours, mardi ou
mercredi la traverse sera bâlisée.

*

Les gagnants aux clubs d’un ha-
billement, ont été, cette semaine :

Au magasin C, O. Paradis, MM.
Arthur Gauthier et Wm. Steadwor-
thy.
Au magasin P. A. Lefebvre, MM.

J. E. Beaubien et Albert Deguise.
>

Mardi soir, dans la salle publi-
que du marché Richelieu, à 7.30
heures p. m., M, Bruneau, M. P.,
tiendra une assemblée des électeurs
de la ville de Sorel pour rendre
compte de la dernière session fédé-
rale, tel qu’il l’a fait duns les diffé-
rentes paroisses du comté,

+

Nos navigateurs screlois sont ren-
trés au port après une heureuse sai-
son de navigation. Peu d'accidents
et, malgré le temps de maladie, pau
en ont été affectés. Nous souhaitons
à tous nos concitovens un heureux
hiver avec la paix, le bonheur et la
santé dans leur famille,

+

MM. Francis Paul, fils, et A. F.
Gundlack, de cette ville, viennent

d'obtenir, 4 Ottawa, un brevet, por
tant le no. 73,934, pour un nou-
veau gaz qui-coûte moins cher aux
Consommateurs que tous les gaz
manufacturés jusqu'à présent, eu
qui donne une lumièrs blanche et
aussi belle que la lumière électri-
que,

*

Chez Albert Morency, libraire,
vous pouvez vous procurer tout les
jouets, cartes, et autres étrennes des
fêtes de Nuël et du jour de l’An.
C'est un des endroits ou vous pou.
vez avoir le plus grand assortiment,
et à très Lou marché.

Une visite est solicitée,

ALBERT MORENCY,

Rue Augusta, Sorel.

6 dec. 1901,—jno.
+

Un accident a eu lieu vers 3 heu-
res, mardi après-midi. l’lusienrs en-
fants étaient à patiner sur les bords
du St-Laurent, quand l’un d'eux, le
jeune David Lavallée, âgé de 14 aus,
se mit à la poursuite d’un oiseau do
mer. Le jeune garçon, emporté par
la course, ne put s’arrêter sur le bord
de la glaca et disparut sous l’eau
sans qu’on pût lui porter secours.
Il était le fils de M, J. B. Laval-
lée, charpentier du gouvernement, à

St-Juseph. Le cadavre a été retrou-
vé mercredi matin.

e

Les fêtes approchent, il faut s’ap-
provisionn«r de bonne bière et de
bon porter. Vous ne pouvez faire
mieux que d’aller donner votre or-
dre chez F. N. Chagnon, pour la
bière et le porter Molson, qui sont
purs et de première qualité. N’ou-
bliez pas cela.-

28 nov. 1901 —-di

*

Le puissant remorqueur Mathil.
da, ‘ds la Cie Sincennes Mc-Naugh-
ton, capitaine Charles Lavallée, et le
St-Jean Iberville,du gouvernement,
capitaine R Chevrier, ont quittés
notre prit hier midi, à travers les
glnees de 7 à 10 pouces d'épaisseur,
pour aller relever les bouées, qui
sont dans le chenal entre Surel et 

  

 

RET.

 Montréal. Ces travaux sefont sous
la direction de M. U. P.”Boucher,

AA,

sseurs, MAI; C V, G. Thomas Ve

&
tr

   

ingénieur. C'est une entreprise qui
faithonneur à nos braves vaviga.
teurs,

Il a été constaté qu’il était tout
x fait impossible d'aller chercli r les
bouées échelonnées entre Sorel et le
Port St François,

-

A. 0. U. W.—Assemblée du 2
décembre 1901. Loge Laloute No,
50.

Liste des ofliciers élus pour le
terme 1902:

Multre-ouvrier, Arthur Lang ois ;
Ex-maître ouvrier, J. A. Paulet;
contre-maître, Dr J. F. RB. Lara.
verse ; Surveillant, J. N. À. Benu-
Ary ; Maitre de cérémonie, Louis
Demers ; Financier, Napoléon Pui-
rier ; Receveur, J. O. Paradis ; Ar-
chiviste, J. À. B:auch min ; Mido.
ciu Ex, J. F.R. Latraverse ; Syn-
dics, MM, J. KE. B aubicn, Adotphe
Huot, J. B. Thibault.

Sentinelles intérieur, M. Joseph
Dallaire ; extérieure, M. X. Hame-
lin.
MM, J. A. Paulet et Robert

Dunu, délégués de la convention
1902, à Carleton, Ile du Prince-
Edouard.

J. A. BEAUCHEMIN,

Archiviste.
+

J. O. A. Laforest,
INGÉNIEUR CLVIT,

Aqueducs, égouts, ponts, chemins
do for, installations électriques, éva-
luntions, drainage de terrains, nivel-
loment.—Batisso La Banque Natio
nalo, 99 ruo St-Jacques, Montréal,
Tél. Boll Main [111.

21 juin 1901—a

stAIMÉ
Notre age nt de la station de St-

Aimé, M. Moquir,vient d’installer,
dans le village de St Aimé, un télé
phone local, qui rencontrs l’appre-
bation de tous les gens d’ulfaires.

YAMASKA

Dimanche, le 23 novembre, il y
a eu une jolie fête au Couvent des
Sœurs de L'Assomption, à Yama-ka,
a l'occasion du GGème annivers ire
de naissance du Révd. M. Smith,
Les dames religieuses, ainsi que les
élèves, ces dernières'toutes vêtues
de blane, lui présentèrent nus jolie
adress» ainsi qu’une bourse garnie
de quelques pièces d'or, Cette adres-
se fut lue par MHe Béatrice T'arcot-
te, du Sorel.

M. le curé, très émue, répondit
en termes bien appropriés, fit
l’éloge des bounes sœurs de lu Com-
mtnauté ct iemercia, elles ct les
élèves de leurs bons souhaits et des
sentiments qu’elles exprimatent en
termes si choisis.

Unie messe solennelle fut chantée
à cette occasion. Le chant ct la
musique furent magnifiques.

M. le curé accordu un graud con-
gé aux élèves daus l'uprès-midi, ot
le soir il y eût banquet auquel assis-
taient les pensionnaires et les de-
tui-pensionnaires.

Cette fête à été balle et restora
pour toujours gravée dans la mémoi-
ru de ceux qui y ont assisté.

ST-GUILLAUME

Lundi, on à chômé avec éclat la
Saint François-Xavier, fête patronale
du notre excellent curé. M.l'abbé F.-
X. Lessard. Au couvent des Dames
de l’Assomption, comme nu cullège

des Frères du Sacré-Cœur, des a-ires-
ses de félicitations ont été présentées
à M. le curé, et à ces deux endroits,
l'on a donné des séauces musicales.
Parmi les personnes qui sont venues
présenter leurs homimages a notre
curé, citons MM, A. Paquin, cuté
de Saint-David : J. Adolphe Blon-
din, curé de Saint Bonaventure

d'Upton ; Joseph Foroier, curé d:
St Eugèue ; À. Béland, curé de St-
Pire de Guire ; F. Saint-Germain,
curd de Sainte-Marie de Blanford;
MM. les abbés Philippe Hébert, vi-
caire de St Bonaventure ; le lt. P.
Pierre Prince, S. J., dv Montréal ;
F, Durocher, vicaire de Suint-Bona-
venture ; I. N.  Provencher, vicaire
de St Guillaume.

l’armi les laïques, MM. F.L.
Desaulniers, ex-M. P., de Montiéal,
ancien confrère de classe de M.le ÿ
curé Lessard, au collège de L.1ëolet ;
M. le Dr S. Lamoureux, de Saint-
Guillaume ; M. le notaire I. Touzin,
de Saint-Guillaame ; M. François
Taillon, marguiller, de la même pa-
roisse,

Le midi, M. le curé F, X, Lessard
à offert un foit job banquet a 3s
hôtes dans une des grandus salles de
sou presbytère. Pendant le repas
l’on évoqua les heureuses années
passées au collège de Nicolet, et l'on
rappels lu mémoire des célèbres pro
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—La semaiue dernière, M. Joseph : $

Nicholas Hougenbuezera, Hollandais ; kB p x

nouvellement converti au culholicis- Par ordre, PUR i our les manteaux

we, coudui-nit à l'autel Mademoi- J. G. CREBASSA BRANDY } P $ i aux,

selie Marguerite Trudel, de cette ts 2 ; Ih Nl
ville, Greffier de Ju Cité, A

C'est M, J. J. Melchers, gérant
de la distillerie, e& M. Noé Bucon,
arent de lu mariée, qui étaient les

ront au scrutin secret.

7 nov. 1991—1m
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Cour de Circuit, mardi, le 17 dul, appliquées écessuirement par Cou certifie,qu quant fait usage, pour mes malades, du "les Iuinaves i
courant, lui mêmo. } deissire ton tt tes” ¢ces effets stimulants obtenus En pour CS HUnages, ! 1

—Nous Luce pe regret Du moment qu'on s'aporcevra do M ill " Ma e. ; \ is
que l'épouse de M. }, Tellier, Per cetto maladie, bien vouloir so hâter a Meilleure Mar Il n’est pas surpassé. { Hl

ceptrur du revenu jour le district de en uvertiv immédintomont. al QUE Li est vieux ot d’un bon gout. i is)
de Richelieu, esl Morte, Voivci un oxcollent eortificat que TROIS ISTOIILLES # # €.......#1.35 In boutellle, id . :

lien comme les pilules d’or, pour "Os Vous prions de lire : ; Cl … ,Ç 1 pour les flanellettes,

refaire le système, donné de la force St-Basile du Purtuouf, 27 déc, 1893. ; vez Lous les épiciors, marchands de vins, ote, | {
et enrichirle sung. Ces pilules, l’œu- |M. le Dr Freurr,
vre «du célèbre docteur Pasteur
font fureur, et ut grand nombre de
famiil-s en font uu grand usage.¢ Jo suis chargé, do In part de M C >» A JD) I TO3 adresser : ja je ; oh M. Lf
Sardiesser au No 162 rue St De- Mathias Morisset, un de vos nom- MINTREAIL. © ’, AN, Al. / HN

nis, Montréal. breux et reconnaissants pationis, de à erene arrete rate rte somn —
—Les travaux de notre NOUVEAU vons présenter, 5 même temps que — —_—

marche avancent rapidement, il de {ses souhnits de bonne aunéu, res TTSE _
. Lt Pie Von Vg 0aeR ado a

sr être prêt pour l'usage des bou- meilleurs respuels et Lrès rincèros fy PEESEE
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chers, dans les premier jours de jan.

 

 

 

BIERE ET PORTER,

CONSERVES de toutes sortes,

 

 

Et enfin. tout | est util uno banque incorporée, pour In som- ——— es .100, tout ce qui cab ullle pour mode deux millo pinstres ($2,000,00) : . : sles familles, durant les fêtes. ei fait à l'ordre do l'honorable “MC 8 Le plus grand assortiment de Pelleteries,3 Sorel 3 Vieux Gin Canadien88Une visite cst respectucuse- histro des Travaux Publics. Co che- 3
ment sollicitée.

F.N.CHAGNON,
Rue du Roi--SOREL.

6 décembre 1901—a

POUR RIRE.

, Le jeune Pitanchard lit dans son
livre de classe que le chumenn peut
travailler huit jours de suite sans
bore, ’

  
 

Sa mère, avec vu soupir :
—C'est le contraire de tou père,

qui, lui, reste huit jours à boire sans
travailler |

Lanoraio, (maintenant de Sorel).
Monsieur lo Docteur,

remercieimonts pour lo grand bien

 
 

        

tion.
Chaque soumission dovra être ac-

compaghéo d'un chèque accopté par

que sera coufisqué si le soumission-
naire dont l'offre nurn été uccoptée
refuse de signer lo contrat, vu s’il ne
l’exécuto pas intégralement.

Si lu suumission n'est pas acceptéo,
le chèque sora remis.
Le ininistère no s'engage à accep-

ter ni la plus basse ni aucunedes sou-
missions.

Par ordre,
FRED, GELINAS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 20 nov, 1901—2j
N. B.—Nul compte pour publica-

tion de cet avis ne sern reconnu si
telle publication n'a pus été expres
sément autorisée par le ministère. 

LAWRENCE A. WILSON & CIE,
AGENTS AU CANADA,   
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Le seul magasin qui manufacture ses pelleteries.
Deux tailleurs en pelleteries, attachés à l'établisgQ sement.

6
64
& 322
69
64
84
ed

25 ojo meilleur marché qu'ailleurs,

Le public est invité à visiter.

L'assortiment est au complet.

L. S. ROBITAILLE.
Sorel. 8 Octobre 1901—3m

63   ROBITAILLE

En manufacturant mes Pelleteries, je puis vendre
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Hautement recommandé par les médecirs
parce qu'il est pur, agréable au
fout ct bienialaant à l’estornac

Supérieur au Gin Importé,
parce que, avant d'être vendu, il a
vieilli pendant des années dans
des entrepôts contrôlés par le
Gouvernement. L'âge alors lui a
donné:

Cette délicatesse d'arome
Cette finesse de bouquet

Co gout amplo et valouté

” ul le earnctérise sl bien et le
0 pince nu premier rang des bois-

a sons hygiCniques.

   

Chaque flacon de  
de

8 Gin Canadien Croix Rouge
‘ zorte un timhre officiel du Gou-

Vernement. varantissant l'âge, In
qualité et Ta pureté,

C'est le seul Gin qui ait cette garantie

BOITEWILSON & Cin.
$30 rue St-Paul, Montreal, Carada.

Seuls Concessionnaires.  
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vier, que vous lui avez fuit, on lo guéris i rer
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Bonlanger & Ci, anche a merveil- {gy vie, À q ; i Jr oo TIT . \

te, M, Morisset aurait été heureux i 1 A = wn| . . ‘ :
—A la râfle annuelle fait chez d'aller lui même vous remorcier et i “ hd PAROLES HE LOUNGES :Maram- Prime Giroux, a la Ste- témoigner, à Laworaic, dowguérison La bi 3 ‘ i :

Cathurine. les heures gus {mas i ne le peat pus, ne cesse pa! oT rp D cp PE . {
ci he lost heureus gugn ails ont de proclamer partout votre habileté i D U DOC [ EUR PASTEUR. ie Hi CHTETRICES DL {
’ "J lame C. A. Chénevert, Mme © l'effet de vos remèdes, qui l'ont 0 i :
Madame C. A. eneverl, MICH guéei radicalement. H voudrait cou- i : i

Dr de Grandpré, M, Charles Dosta- Vaincre les incrédules, « on i 11 . . i : : u ;sd, ! À ; 5, Que cu n’est | ' . or Tage N ; , Ne ]Les, Moral MataneM ADe pas on vain que lonventeou porte i C'est la merv cille du 20e siècle. x ; Ait R :
mers, de Battleford, Jadawe tri- bien haut Fhabiletd du Dr Fleury. i — iM EMMA EAMES, la grande cantatrice duus “Paunhnuser  éeuit : f
wond ct Madame Desjardins, Mont-} Veuillez agréor, M. lo Docteur, les id . . iv “ Je trouve que le VIN MARIANI est un tonique des plus aqgréa i
rn, oo respucls du votre Lès humble servi- 19 Jamais pareil rénovateur de la santé n’a été mis au jour. id bles et des plus eflicaces, et d'une valeur inapprériable pourles chanteurs” <

Connie d'habitude, la fête donnée "CUP, B. LAURENT CIHABOT 1 ° be LNA EAMES. ;
Bur Maine Giroux i eclie occasion ' , . ‘ I \ ‘ sh ,; ! a is ne frousiosLs 0 , Prue. f La science n'a plus de bornes et ce remède surpasse tout il ; EMMA CALVE, Pétonnante cantatrico dans Carmen” écrit

} Li ret In tes Congrépanistes Surel, 29 Nov. 1901—3m » ce qui exist I ; “Je suivis le conseil qu'un me donna pour querir mon rhume. a
Ld 2i PA WY in 8 om. i qui existe. id pris des groys chauds avee votre gracieut vin, et je pus chanter “Carn. §
fi dus Fufants de Marie est com 0 i hier soir.” EMerry |
5 Mencée hier soir, pour se terminer oy > a hk Cette pilule ne vient le fai . _ i : i i ; ;
dimanche prochuin, jour de l'Inima- TR 8 ATS 1 i ent que de laire son apparition, et déjà # , MARCELLA SEMBRICA, la célèbre cuntatrico dans Pau }
:Conception, HRP i) l'on constate des cures merveilleuses. oi écrit: _— ;y GasParo % fi UN “« Tlest presqu'inutile de louanger davantage votre VIN MAKII

CASEAE « p famill d 109 d } NI, tellement il est bien connu ; mais il fait toujours plaisir de s'unir au
seu Re ‘ as une famille ne devrait manquer d'avoir dans sa mai- | sentiment universel de reconnaissance, ct d'ajouter encore un témoignage~MAGASIN- ES SOUMISSIONScachetées (8 q sa mai- ou ; ol eat Judy

I G 1) adresséos au roussigné el i son une boîte de ces pilules. | en faveur de lu supérivrité de ce mereES SEMB RICHportant la suscription “ Soumission | | | : cn Ra
' N, GHAGNON, [pour un brise-lumes à Ruisseau Le-} : 31 Oct. 1901 —a ‘k \ i i k

blanc,” soront regues à co bureau ‘ i i { N M A R Ÿ fi N Ÿ |
A PpraEE bien jusqu’à samedi, lo 14 décombre,in-| fi bl 34 SU

J clusivoment, pour la construction ETE TST sneg=mary | Le toni ub ems dé "lo cor ; A; rv€, | ETEESTI ESA e tonique français idéal pour to corps, les nerfs 66 le corvenn, 11
F. N. CHAGNON iEdBpcblunc, —_—— ee EERS a pour effet remarquable de renforeer ln voix et d'on maintenir 16 son,

; RL ou tur uébec, TT = il fortifie le systèuns, corichit le sang, vafformait les nerfs, donne a for- ¢qui est certainement le mieux appro Les nl devis il fortific systèmes, enrichit lo sang, ‘ t
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Raisins. Bonbons. tru do posto do Ruisseau Leblanc, && Pe et 3
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Le capitaine, —Le ciel est si peu
fréquenté !

L'aéronaute. Ils revenuient sans
avoir rien appris ; ils tombaient des
nues. Moi, je bouleverse tout sim-
plement la science aéronautique mon
baromètre accuse 2m5U. Jamais] on
ne s’est élevé aussibas, A

La capitaine.—O'est vrai.
L'aéronaute.— Je ne “désespère

pas, avec un peu de témérité,d'uttoin-

dre 1m95. J'aurai alors réalisé ce

que j'appelle le ballon nu vigable. En

attendunt, au moins, je m'instruis.

Le capitaine.— Oui, vous êtes en
train de devenir un marin émérite.

L'aéronaute.—Grâce à vous. Mais
aurais-ja pu profiter de vos leçons,

si je m'étais allé percher dans ic

zénith ? Dans monballon, au moins,

on trouve à qui parler !

Le capitaine. —C’est le premier

ballon où l'on cause.
L’éronaute.—Et où on pêche.

—Le onpitaine.—En effet, vous

avez également appris à pêcher à la

ligne ?

L'aéronaute.— II faut bien s’oceu-

per, en nacelle. Quand j'aurai plus

d'expérience, je profiterai d'une de

mes ascensions pour aller cuillir les

moules dans les rochers, À propos,

vous savez que je dois me rendre en
Algérie ? List ce que nous appro.

chons 1

Le capitaine.—Pus du tout,

L'aéronaute, —Comment ?
Le cnpitaine.—Vous allez droit

sur l’ort Vendres.

L'aéronaute.—Je vas droit ? C’est
déjà un résultat. Dans notre métier,

! ne funt pas être trop exigeant!

Le capitaine.—Tout de même, si
votre ballon était dirigeable...

L'aéronaute, vexé. —Dirigenble ?..
Je vous conseille dedirigeable i...

parler du dirigenble I... Un attrape-

nignud ! Mon ballon est cent fois

supérieure au dirigenble.
Le capitaine.—Vraiment ?
L'aéronaute.—Le ballon dirigea-

ble va toujours où l'on ne veut pas,
Tandis que le mien...
— Le cupitnine— Le votre 7...
L’aéronaute—Il ne va jamais où

Je veux, Voilà la différence.

4.

PILULES D'OR da Docteur

Pasteur. Recommandées par la

Faculté de Médecine de Paris.
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À Une petite fille de 13 ans guerie d'une maladie de la Peau qui la faisait ki
I souffrir horriblement. Sua mere reconnaissante nous ecrit la lettre suivante, he

ha ; preuve incontestable de Vefficadite des PILULES DE LONGUEVIE (Bonard). 7
4 N À
er La Cie Medicale Franco-Coloniale. 2
a E
pe MESSIEURS —Je suis heureuse de pouvoir vous apprendre
Le que mu petite fille, afaria. Agée de 13 ans. à obtenu une guérison Bl

i ; presque miraculeuse par l'usage de vos Pilules de Longue Vie,
i A Depuis quelque temps elle souffrait de faiblesse générale, de
4 mal de cœur et de maux de tête fréquents. Elle souffrait teau- £
Ph ; coup aussi d'une éruption de In peau qui lui couvrait tout Je I
od i corps ; ses jambes étaient enflées et ne pouvait À peine la soute- 3

iA| nir. Plusieurs médecins la soigndrent, mais la maladie s'ag- pS
24 grava au lieu de diminuer. Une voisine me conseilla de lui FA
Fe faire prendre les Pilules de Longue Vie Bonard, disant que son | Bs
=, 7 petit garçon avait Été guéri d’une maladie sermtlable à celle de +
[17] § ma petite fille, par l'usage de ces pilules. J'en achetai six |
$ boites qu'elle prit régulièrement, selon les directions, et maiu- pa
22; tenant elle est complètement guérie et a repris ses études i

bl 1) qu'elle avait Été obligée d'abandonner. A
x1 À
Ge Mme POULIOT, 49 rue Brébœuf. SE
I SE,
ot 5
0 LES PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) guérissent 1'Anémie, la +
PE Dyspepsie, les Maladies de la Peau, ainsi que toutes les maladies du Foie, des x
a Rognons ci de l'Estomac. a
NA . . . . . i
Mt Elles spérent des gudrisons merveilleuses tous les jours. Parmi les personnes qui ont 5h
b obtenu des guérisons il y a de vos parents, de vos voisins ou de vos connaissances. | Bt

q . . - . . xg
> Si vous êtes malades, il vous “at un bon remède afin d’obtenir une prompte guérison. vus
Ka Demandez aux personnes qui ont employé le» Pilules de Longue Vie, ce qu’elles en pensent | 8
oy et elles vous diront que c'est le meilleur remède au monde. Si vous demeurez à Montréal, : kid
il voyez Mme Pouliot, 49 rue Brébaeuf, ou Delle Elizabeth Ouellette, 89 rue St-Frangois- 2
p } Xavier, M. Léon Caster, 641 rue St-André, ou M. Félix Gouin, 478% rue St-Dominigue. qe
=+ Ces personnes doivent leur guérison aux PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) 5
i= Si vous aimez mieux essayer es Pilules avant d'en achéter, envoyez-nous votre adresse A1e y : , vez-ne sf

ainsi que le coupon au bas de cette annonce ct un timbre de 2 centins, et nous vous 13)
I enverrons une boite-échantillon gratis. =
a T2.
y 3 ee

; LA GIE MEDICALE FRANGO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal. I
23h
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7 r — “
fe 10.000 Boit DETACHEZ CE COUPON. 4
1 9 OI es Nous enverrons une boîte échantillon des Pilules de Longue fe }
iL Vie (Bonard) & toute personne qui nous enveria ce couponjavec rot
y leur adiesse, ainsi qu’un timbre de 2 cents, Comme nous n'en- sm
= verrons «ie 10,000 boîtes échantillon gratis. faites application od
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AU
MADAME,

 

complètement déconragée.
LE DOCTEUR.

Le bébé fait ses dents. Faites -l
TRIQUE du Dr POUGET, pour |
C’est merveilleux. La dentition diifi

tion du prix minime de 50 cts,
Adressez:

4 Juin 1901—jno

0

Docteur, je ne sais plus que fnire pour le bébé.
entières à pleurer, il tombe dans les convulsions à tout instant, j'en suis

 

  

    
   

  

PHONE
—

Il passe les nits fg

ui porter le petit COLLIER ELEC. E:

a dentition et la force des enfants,
cile chez l'enfant est cause d'une

foule de maladies : convulsions, coliques, dérangements d'intestins et mal-
heureusement trop souvent LA MORT.

Vous trouverez ce précieux médicament dans toutes les bonnes
pharmacies seulement, ou écrivez et il vous sera envoyé franco sur récep-

Institut Dentaire Franco Américain,
162 RUE STDENIS,

MONTREATL.

 
 

 

 
 

 
  

 

Elles désirent avoir un §

Remède qui leur

Rendra la___—£.

Santé.
La plupart des maladies qui affii-

gent les jeuues fenimes, ont pour
cause la faiblesse ou l'altération du
sang.

Il faut donc pour combattre eff-
cacement une maladie, aller droit YY
au but, en purifiant et en fortifiant §f
le sang qui est la source même de €;
la vie.

Le Vin St-Michel contient toutes €

les propriétés essenuslles à un
Tonique stimulant, ferragineux,

reconstituant et nutritif qui reudra
In Force, la Vigueur, la Santé aux

jeunes femmes pâles, faibles et €
amaigries.

 

 

Les PILULES de LONGUE
VIE du CHIMISTE BONARD
purifient et fortifient le sang, dont
la pureté et lu force constituent le
principe immmuable de lu vraie san-
té.

 
 

Dr Philippe Ste- Marie
B. A. M. D. L.,

MEDECIN-CHIRURGIEN,
Maison Kittson--No. 55 Rue du Roi,

SOREL, P. Q.
13 Sopt. 1901--3m

MAURICE PERRAULT,
Architecte-Ingénieur,

15 Coto St-Lambert. MONTREAL.

Spécialité : Construction à l'épreu-
ve du fou,

5 juillet 1901—

Achat de Bibliotheque
Vieux livres, echanges pour

des ouvrages neufs.

VIEUX LIVRES achetes et
vendus.

 

 

|

—

Fournitures de Bureaux, Fabri-
que de Livres Blancs, Impres-

sions, Reliure, etc,

 

— LIBRAIRIE —

GRANGER FRÈRES
1699 rue Notre-Dame,

MONTREAL.   mai 1901,—a

tb COURIER DE SOREL
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BATISSE DE J. A. OHENEVERT.
PRES DU BUREAU DE POSTE.

——

ABONNEMENT:
2 fois par semaine $1.00 par an

L’abonnement date du 1er et du 15
de chaque mois. Tout semestre com-
mencé se paie en entier.

ANNONCES:
Première insertion........10 cts la ligne
Insertion subséquente.... 5 cts 5
Avis de Naissances, Mariages et Dé-

cds, 26 ots chaque.
Tous avis spéciaux...... 10 cts la ligne
Annonces à long terme traitées de

gré à gré.

J. A. OHENEVERT,

GERANT.

 

 

Dr A. F. FLEURY
DE SOREL

Traito toutes les maladies on géné
ral, mais spécialement les Chancres
ot Cancers.

——

Queens Restaurant
Coin do la rue St-Jacques et Côte St

Lambert,

MONTREAL.

Phone Maine 2105.

Lours PouLin, Propriétaire.
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